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MÉMOIRE
SUR LA MINÉRALOGIE

DU BOULONOIS,

Dans ses rapports avec l'utilité pcblique ;
tiré des Mémoires des citOyens Duhamel,
..71,fathi. et Monnet , eiders des nzines , et

de ceux du: citoyen Tiesset , de la com-

771i2e de" Boulogne.

LIA portion du département du Pas-de-Calais,

connue autrefois sous le nom de Boulonois,

maintenant sous celui de district de Boulogne,

est un pays calcaire, composé, en parlie

craie et , en partie, de marbre, Ces deux

natures de terreins divisent assez naturel-

lement ce district en haut et bas. Le pays

crayeux se termine par un rideau qui embrasse

le pays de marbre, en formant un demi-cercle,

qui se termine à la mer, du côté du sud, vers

Etaple5 , et du côté du riord, au cap Blancnez

131a.neas partie du continent la plus rap-
prochée de l'Angleterre, et par laquelle cette
isle pa.roit y aToir été unie anciennement.

Le, haut Boulonois ne présente rien de
paleiculier en minéralogie ; il resern hie à tout
ce qui l'environne au midi; ce sont des craies
mêlées de silex et de quelques fragmens de

.

coquilles. Mais aussitôt qu'on a dépassé le
-cordon crayeux, dont nous venons de parier,
on se trouve dans nu terrein fort différent et
qui présente des particularités remarquables.
Les pierres calcaires, mêlées d'argile et de la
nature du marbre ,y recouvrent dii chiete
qu'on a reconnu en plusieurs endroits, et qui,
probablement, règne également dans tous.
Ces marbres Contiennent, les uns des coquille
entières, les autres des madrepores. Les bancs'
schisteux , placés .au-dessous sont accom-
pagnés de bancs de grès et de couches abon-
dantes de houilles ; c'est principalement sous
le rapport de ce combustible que la minéra-
logie .économique du district de Boulogne a
droit de nous intéresser.

L'exploitation des mines de houille du Bott-
lonois paroit .avoir commencé en. 1692. Ces
mines ont été , en générai, mal exploitées..
Dés quelles ont été entamées, on y a fait une

C ij

I!



( 3 )

quantité- de fosses ou puits, qui , sans avoir

été creusés à urie profondeur suffisante, ont

été abandonnés après avoir extrait très irré-

gulièrement la houille qu'on a pli arracher

des veines supérieures. L'irrégularité de ces

premières fouilles , a forcé ceux qui -sont

venus après de travailler à-peu-près de même,

afin., d'éviter de percer dans ces anciennes

cavités, à présent remplies d'eau pour la phi-

part.

, Les seuls tereins où l'on ait , jusqu'ici
(1786) reconnu et exploité avec succès de

la houille , se trouvent dans les trois corn-

m.unes de Hardinghen , de Piety et de Fiennes,

dans une étendue d'environ neuf cents

toises, du sud au nord, sur six cents, de l'est

à l'ouest, au nord-ouest du bas Boulonois ,

et près des hauteurs crayeuses qui l'envi-

ron n ent.

Il se trouve dans cet espace des veines

.de charbon avec des pentes contraires; celles

qui sont dans la Partie du nord de ce terrein,

inclinent du sud au nord ; celles, au contraire,

gni sont dans la partie du midi , inclinent

-
nord au sud. ( C. Duhamel.)

On connoît , dans la partie du nord, cinq

( 37 )
couches de houille et, jusqu'ici , on n'en a
exploité qu'une dans celle du midi.

Les têtes ou l'origine des cinq veines de
la partie du nord sont connues ; elles .sont
'régulièrement à la distance de vingt-cinq à
trente toises les unes des autres ; leurs pieds
ne le sont point encore; on sait seulement
que ces veines y ont barrées par une faille,
ou craiu, en forme de croissant, du nord au
couchant, que l'on n'est point encore parvenu
à percer, quoiqu'on soit entré dedans de plus
de trente toises. Cette faille incline du nord
au sud, et, ce qu'il y a de bien singulier,
c'est qu'elle est composée de cette espèce de
marbre , nommé stincal , qui se trouve dans
plusieurs carrières du pays ; elle se soutient
de la même nature jusqu'à plus de six cents.
pieds de profondeur perpendiculaire ,, après.
.quoi on trouve la roche schisteuse , qui est
dessous et qui lui sert de base. Celle-ci fait
aussi faille, en. coupant les veines. Quant à.
la conche de houille, qui a sa pente du nord
au midi , el!e éprouve aussi des coupures, par
la rencontre des rochets de stincal qui, étant
poreux et caverneux, donnent beaucoup d'eau..
On n'a pas encore pu reconnoître jusqu'oit
cette veine s'étend', parce que les ouvrages
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des 'anciens en rendent l'exploitation hasar.2

dense, IL est dommage qu'on ne se soit pas
encore enfoncé suffisamment dans cette par-
tie da sud (1785 ) pour atteindre les veines
qui se rencontreront probablement au-dessous
de celle qui est exploitée.

Toutes les veines connues dans ce district,
ont leur direction du lev,ant au couchant, et
leur pente ou inclinaison , de deux pieds en
deux pieds et demi par toise, un peu plus
ou un peu moins.

Dàtail des cinq veines qui se trouvent dans
la partie du nord.

La première veine nommée la mine à la
vieille maison , est à 16 toises au-dessous du
gazon à la fos,ee dite la sans pareille.

ie. Terre végétale mêlée de
silex environ ........ .

Argille 3 toises 4
Marne blanche qui est

une pierre crétacée 4
4. Marne bleue calcaire)
50 Schiste qui ceuvre7.e,

veine
En tout 16 toises.

2 pieds
pieds

( )

Cette veine va par sauts; elle depuis
un pied jusqu'à une teise d'épaisseur. On ne

que très- peu exploitée à cause de son irré-
gularité.

*La seconde veine est nommée la mine à
boulets parce qu'elle est par rognens; elle -est
52 toises au-dessous de la précédente. Dans
ces 51 toises d.'épaisseur, , l'on trouve plus:eurs
petites veines de charbon depuis 6 polices
jusqu'à un pied d'épaisseur et qu'on a né-
gligées parce que leur exploitation ne pouroit
pas payer les frais. Cette veine est de la méme
épaisseur que la première, on l'a suivie assez
sur le pied, c'est-à-dire , dans son penchant
dans la-mine de la sans-pareille , pour croire
qu'elle dépasse la grande faille nui coupe les'
,trois -veines dont on va parier ; -mais la grande
distance du point d'extraction occasionnant
des frais de transport qui absorboient le pro-
fit, la poursuite de cette veine.. a été aban-
donnée dans cette partie du nord où il sere;it
peut-étre important do la reconnoitre et de la
rechercher au-delà de la faille par une nou-
velle fosse. Cependant un minéralogiste qui
connoit bien ce pays-Soupçonne que ce qu'ois
prend généralement pour une faille n' est peut-
être que la masse entière des bancs de marbre'
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qui ,.au lieu d'être dans .une situation à-peu-
près horizO n tale , on,tiléchi dans cette partie
du nord et s'y sont rapproches de la perpen-
diculaire.

Dans cette supposition il y auroit peu des-
jeérrince de parvenir à les percer. Au surplus,
c'est ce que les directeurs actuels des travaux
d'Hardinghen peuvent mieux \constater que
personne et ils ont un grand jurer& à le faire
car sans la découverte de nouvelles 'veines de
kouille, au ri ord ou au siid des exploitations
actuelles, ils est difficile de ne pas craindre
que ces mines importantes ne 'viennent à s'é--
puiser entièrement.

La troisième veine nommée la mine à la,
curière est située 16 toises plus bas que celle..
à boulets, l'espace intermédiaire est composé
de schiste assez tendre et de grès , que l'on âp--
pelle curière , curielle, querelle ou couarelle ,
cette veine a, vers sa tète, 5 pieds 4 pouces
à 3 pieds 8 pouces d'épaisseur et elle va en
diminuant vers son pied qui pareil se terminer
à la grande faille jusqu'oit elle a été suivie ,
sorte que dans cette partie elle n'a que 2
pieds 8 pouces ,à 3 pieds.

La Quatrième veine est nommée la mère
des mines et mine à gelaréchal, parce que la

( )

bouille qui en provient est bonne pour les
maréchaux et colle bien au feu. Cette veine
est à 17 toises de profondeur perpendiculaire
au-dessous de la précédente, dont elle est
séparée par de nouvelles couches de grès et de
sehiSte. Son épaisseur est de 3 pieds à 3 pieds
4 pouces. Elle a été aussi suivie jusqu'à la
grande faille qui l'o. interceptée.

La cinquième veine, appelée mine à laye de
terre, est à 14 toises au-dessous de la mine à ma-

Ces 14 toises d'épaisseur sont également
composées de schiste et de curière. Cette veine
a4 pieds 4 pouces d'épaisseur; savoir: i pied de
charbon par-dessus , ensuite 16 pouces de
terre , puis 2 pieds de charbon en-dessous
ou sur le mur. Cette veine a été aussi suivie'
iesqu'à la grande faille.

Veine qui se trouve au Sud des cinq précé-
dentes et qui a sa pente contraire.

Cette mine a sa tête sur le territoire da la
commune de Elardieglien à peu de distance
des limites de celle de fiéty. Elle n'est recou-
verte que de schiste et de grès, mais, en avan-
çant vers le sud, où Ellé plonge., on trouve
la pierre calcaire , qui recouvre 'les précée
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dëntes. Cette veine a quatre pieds d'épaisseur,
et c'est la seule qu'on tilt décOuvert jusqu'ici
dans cette partie. Ces détails ont, été fournis
( en 1783. ) par le citoyen Désandronins , qui
n'a cessé de s'occuper de l'exploitiation de ces
mines, depuis un grand nombre d'années.

Le citoyen Castiazt qui a parcouru derniè-
rement ce district comme agent du gou-
vernement , l'an Q) pense que les ouvertures
des mines ont été laites un peu trop au-
nord, où- l'on a promptement rencontré la
grande faille de tuf bleu , dont nous avons
parlé. Son avis seroit qu'on fit des tentatives
un pen plus du cté du sud, où les couches de
charbon paroissent s'étendre davantage et se
soutenir.

. Toutes les substances qui précèdent ici les
veines de.houille , sont, en général, la terre
végétale, , les graviers , les marnes
blanches et bleues, et les sables fins.

Arrivé au terrein qui sert de toit aux veines,
on le trouve alternativement composé de roches
schisteuses et de grès un peu micacé ; de temps
à autre on rencontre entre le schiste et le grès,
des cailloux , ou silex , de l'épaisseur de six
pouces jusqu'à trois pieds. On les appelle ici
g'cssiai ou 'vitrifiabies. Ces cailloux per.

,
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mettent souvent le passage à l'eau dans les
travaux.

Il s'y trouve aussi, notamment entre la troi-
sième veine et la quatrième , un lit de terre
noire , que l'on prendroit pour du charbon
tendre, mais qui. ne brûle pas. Cette substance
se nomme ici beziers : elle suit la .pente dei,
veines , et ellè a différentes épaisseurs.

La partie schisteuse s'exploite communé-
ment avec le pic ; mais les grès ou carières
et les cailloux ou gressiaux s'extraient à la
pondre.

Lorsqu'on est parvenu, par les fosses ou -
puits, à trente - cinq toises de profondeur
perpendiculaire., à partir de. la superficie de
la terre , on ne trouve plus d'eau en perçant
phis bas ; c'est par cette raison qu'on boise
ces puits de manière à retenir l'eau derrière
ce boisage , qu'on nomme cuVelage et picotage.

prétend que cette profondeur de trente-
cinq toises y est de niveau avec le fond de la
mer dans le Pas-de-Calais , qui n'est éloignée
que de quatre petites lieues de l'endroit des

mines d'Hardinghen.
Le _toit des veines est ordinairement un

grès , et le mur un schiste. Il est même d'ob-
servation, dans le pays , que les veines ainsi
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'donne une mauvaise houille, et la veine in-
férieure en fournit de passable et de mente
qualité que la première et la seconde.

Ces houilles n'ont point la proprité de se
conserver sans ,se décomposer à l'air, comme
celles d'Angleterre : elles contiennent beaucoup
d'alun qui s'effleurit à l'air; Huit jours suffisent
pour commencer à en dimin.uer la qualité
et pour que les gros morceaux soient réduits
en moyens, qu'on nomme rondins.

Ces houilles, en se décomposant et s'exfe-
liant , s'échauffent par degrés ,- au p.eint
qu'au bout de trois mois , elles s'enflainme-
roient , si n'avoit pas la précaution de
les mettre en petits tas, qui n'aient jamais plus.
de cinq à six pieds de hauteur. Il faut: en-
core avoir soin d'en renouvdler , de temps en
temps, les surfaces.

L'extraction des houilles, pour la mine de
Hardinghen, a été, dans ces derniers temps,
de cent vingt barils par jour. Le baril est
pour le charbon ordinaire , de sept pieds
cubes , - étant mesuré ras., et :pèse environ
quatre liv. *cents , le fort compensant le foible.
L'extraction annuelle se monte ainsi à cent
soixante-quinze mille deux cents, quintaux. Il
y:a. aussi quelques autres mines moins cone
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si4rables en exploitation, dont on ignore là
produit actuel .( an 2 ) Celle dite la sa. Rs-pa-

, rendoit -en 1786, environ trente
mille barils , ou cent vingt mille quintaux
par an.

.Ces houilles se transportent, par terre,
dans les environs ; on les embarque aussi , à
Gaines, sur des bateaux, et elles se répandent
de - là dans les .départemens voisins , par
les canaux et les rivières dont le -pays est
coupé. Pendant que les autrichiens ont oc-
cupé Valenciennes et Condé- , les mines
d'Hardinghen ont subvenu aux besoins de
l'armée du Nord , à ceux de la marine
depuis Dunkerque jusqu'à Dieppe e et enfin
aux forges des départemens du Nord,
Pas-de Calais et de la Somme.

On distingue trois espèces de houille
par rapport à leur consistance e dit gros'
du rondin et 'du menu ou fin. .Le gros
ne fait qu'environ la huitième partie 'de
l'extraction. Pour cette espèce seulement,
baril- se mesure comble , et contient ainsi
dix pieds cubes et demi , au lieu de 'sept
chaque pied cube , de cette houille, pèse
soixante - quatre livres. Le rondin fait envil'on
les trois huitièmes de l'extraction , et le fin la
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moitié. 'Une verrerie , établie par le proprié-
taire des mines, à Hardinghen même, con-
sumoit, en 1786, dix à onze mille barils de
houille des deux premières espèces.

Diverses tentatives faites dans le Boulonois ,
pour la recherché de la houille.

. 1°. Dans la commune de tainethun ; près
la maison de Maguinghen , eux 770. Le terrein
étoit de marne bleue ; à vingt six toises , .on
trouva le rocher ; mais l'eau fit abandonner
l'entreprise.

2°. D'ans la co'nmune de Maninglien-Wi,
mille, près la .maison de Souverain-Moulin;
en 1777. On a constamment trouvé jusqu'à
4quarane cinq toises du 'terrein calcaire, quel-
quefois entremêlé de petits filets de char-
bon fossile. Les conducteurs de cet ouvrage
ayant négligé d'étayer solidement, les terreins
se sont éboulés, ce qui a occasionné l'abandon
de cette tentative.

Le citoyen Tiesset prétend qu'on y a.-voit
trouvé de fort bonne houille; mais le citoyen
Tdonnet qui 'rapporte avec soin toutes les
couches que cette fouille a fait connoltre
parle seulement de deux veines d'un pouce
.

chacune
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chacune de charbon fossile ,. trouvé dans le
calcaire; on y a rencontré cependan.'t des im-
pressions de fougère, et enfin un .grès qui
a. quelque analogie avec, celui qui indique
par-tout les mines de h-ouille , excepté quecelui - ci est plus dur et en grande partie
calcaire.

3'. Dans la commnue de Wierre-aux-Bois
près de Samers-, en 1781 , une fosse de quel-
queS toises dans des marnes bleues. On dit
qu'un houillier :ayant sondé le terrent , a re-
connu qu'il n'ofFroit point de houille.

4°. Dans le voisinage de cette recherche,il en a é0 fait une, en 1782 , par divers habi-
tans de Boulogne : on trouva d'abord les marnesbleues , puis les marnes blanches ; et à huit
ou dix toises, on fut chassé par les

5°. On annonce, à l'agence qu'il a été trouve'
anciennement de la houille à peu de profon-
deur .dans l'enclos du, ci-devant château de
Condette, au sud de Boulogne.

6°. Enfin on dit avoir reconnu de la
houille aux environs de Condeville , à Ha--
pelandes et dans les Falaises, entre Amble-
teuse et Boulogne, à trois quarts de lieue decette dernière commune.

Journ. des Mines, venden.,an
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Les marbres occupent le second rang dans la

minéralogie écenomique du Boulonois : les

priucipaux bancs règnent depuis Marquise
jusques près de la ci devant abbaye de Beau-

lieu. Des escarpemens en mettent les couches

à découvert des deux côtés, dans cette partie,
sur plus de cent pieds de hauteur ; leur- épais-
senr.varie depuis six pouces jusqu'à trois pieds;
elles sont en général un peu inclinées vers lé
couchant , mais beaucoup plus .en approchant
de Marquise. Il se trouve an- dessus des bancs

de marbre plusieurs toises dépaisseur de tuf
gris calcaire , disposé en lits assez minces
dont on fait de la chaux et du moellon. Il a
généra:ement l'odeur de la pierre de porc
.mais sur-1 out celui qui recouvre , et peut-
être compose en entier un petit monticule
prés de Beaulieu , dont l'élévation est d'en-
viron quarante pieds.

Le citoyen Duhamel a observé un banc .par-
faitement vertical de trois à quatre pieds
d'épaisseur et de la même nature que les
bancs horizontauX de marbre, qui les traverse

tous sans les déranger , en se 'dirigeant du
sud ail nord.; il ne pénètre point les couches

de tuf, ce qui démontre que leur formation

est Pen postérieure à celle des bancs de
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marbre. Il règne entre deux de ces bancs une
veine de terre Ochreuse d'environ six pouces'
d'épaisseur.

A près de trois quarts de lieue au nord de
Marquise , sont. d'autres carrières de marbre
de la méme qualité. Elles sont ouvertes dans'
la commune de Ferques , sur une assez grande'
longueur. Les bancs sont inclinés, vers le'
midi , d'environ 45 degrés.

Il y en a une autre carrière semblable dans
la commune -de Fienne.s.

On 'tire aussi des marbres du territoire de

Ces carrières occupent ( 1786 ) beaucoup
d'ouvriers qui , après avoii. extrait des. blocs
de marbre , les- taillent grossièrement sur'
place.

Le 'citoyen Tiesset annonce. deux sortes de'
pierres dans la petite commune de Len-
turgheiW : l'une est très-duré , l'autre est un
marbre blanc facile à travailler. A flidrequen -

Ferques erLandrethun jn trouve des .pierres
propres à la construction des grands Ouvrages.
Ces carrières ont fourni 'tons- les maté,riatrX -
nécessaires à la reconstruction du bassin...de'
Dunkerque. Il se trouve aussi à Rlinghen un
marbre blanc veiné de rouge. Tous

ces-objetsij
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pertureroient plus d'importance si l'on parve-
noit à creuser un canal qui fit communiquer ces
carrères , soit avec Guines , soit avec Bou--
1001e ou A mbleteuse.

'Plusieurs marbres du Boulonois reçoivent
T

. ,

tin beau poli. La mai)son .d'instructicus des
1

mines en pos..ède dix-sept é Chantillons
lui ont été envo) ès par le citoyen Tiesset.
Il y en a de de brun, et d'un gris
sombre ou clair. Plusieurs sont traversés par
des petites veines blanches et rougeâtres. 11;

s'y rencontre des coquilles, des madreperes ,
du 'spath calcaire , et différens accidens

'agréables.
L'abondance de la pierre. à chaux &ire et du.

'corftbustible le plus propre à sa calcination
donne à ce district de grandes facilités pour em-
ployer la chaux à l'amendement des terres
ainsi qu'on le pratique avec succès dans une
'grande partie de .l'Angleterre, dans toute l'Ir-
lande et dans les départemens de la Manche et
du Calvados. Il est à desiler que cette pra-
tique utile s'établisse plus généralement dans la
République par - tout où la minéralogie pré-
sente ce secours à l'agriculture.

La rareté. du bois n'a pas permis de faire
usage de la mine de fer qui s'offre en plu-
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sieurs endroits du Boulonois. En i4,
gouvernement refusa, par cette raison, la per-
mission qu'on' lui demandoit d'établir une
forge à lieqUes. Le citoyen Monnet parle
d'une mine de fer sableuse ou quartzeuse
qu'on trouve assez communément en mor-
ceaux isolés, plus ou moins gros sur les mon-
tagnes autour de Boulogne. Le citoyen Ties-;
set dit que les pierres ferrugineuses se rencon-
trent à chaque pas, et que d'après des essais,
elles se sont trouvées contenir jusqu'à quatre-.
vingt-cinq pour cent de bon fer ; d'autres mi-
néralogistes ne croient pas cette mine' de fer
si riche : elle ne contient communément
selon eux., que dix-hi:Ut à vingt-hnit -pour
cent de fer.: Quoiqu'il en soit, on potirroit
à l'aide de la houille , établir des fonderies,
dans ce district , et l'eau courante n'y Man-,
queroit pas pour le service des usines.

Les pyrites sont en9ore une production
naturelle du Boulanois entièrement négligée
jusqu'ici : elles se trouvent plus particuliè7
rement , dit le citoyen Tiesset , dans le cius-'
ton d'Hardinglien , à Wissant , . à Tingri
sur la montagne de Wimille. Le citoyen
Lapostole , démonstrateur de chimie à A miens ,
annonce à l'agence qu'il, existe à Hardinghen

Dij
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une fasse de charbon abandonnée et comblée
par de la pyrite informe L'avant visité , il a
reconnu que cette énorme quantité de py-
rites, trop long-temps exposée à l'humidité
est pour la pli"tpart en efflorescence,
dire , 'que de l'état de sulfure de fer, elle est
passée à celui de sulfate ; il pense cependant
qu'il sera facile d'en retirer assez de pyrites
non - décomposées pour alimenter une grande
fabrique de soufre se ,propose d'établir
sur le lieu même , ou à peu de distance. On
peurroit obtenir le soufre par la défingration
lfeapostolle propose, comme un moyen plus

efficace , la distillation suivant la méthode
usitùe en -Allemagne ; mais quel que soit le
ma,,en employé , les pyrites du Boulenois
paraissent susceptibles de fournir beaucoup
de soufre , et de plus da sulfate de fer (cou-

; perose), et du sulfaté acide d'alumine (alun ).

APPERÇU
L'EXTRACTION

ET DU COMMERCE
Des substances minérales en France

apant la Iie'volution.

Lin annales d'un peuple libre commencent
avec la libert. Les faits antérieurs appar-
tiennent à l'histoire de ceux qui gouvernoient.
Ne craignons donc point de peindre les temps
qui ont précédé notre régénération politique.
Si nous en sommes voisins par le petit nombre
'd'années qui se sont écoulées, nous en sommes
loin par les évènemens. Déterminons pour la
'postérité le point d'où nous somme's partis
elle en appréciera mieux l'espace que nous
aurons su franchir.

Noies allons indiquer ce crili est parvenu à
notre connoissance sur la nature et le pro-
duit des mines de France et sur la quan-
tité' de métaux et de combustibles que ce
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